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le murale,/en 24 heures
Au congrès mondial de cardiologie de Buenos Aires

Hypertension et "bienfait" du tabac•••

BtTE\f>S AIRES (AFP) - L'- 
hyperten>ion artérielle — pre- 
mu-re cause des maladie' car­
dio-vasculaires — lait chaque 
annee autant de morts que le 
cancer Apres avoir longtemps 
négligé cette affection pour la­
quelle on ne disposait pas de 
thérapeutique efficace, les mé­
decins eut finalement pris cons­
cience de la véritable ampleur 
du problème de l'hypertension, 
ainsi qu'en témoigne la partiel 
pation massive des cardiologues 
aux dizaines de séances qui lui 
sont consacrées au septième 
congres mondial de cardiologie 
de Buenos Aires.

les études épidémiologiques 
effectuées auprès d'un grand 
nombre de populations et de 
groupes ethniques différents ont 
montré que l'éléiation de la 
pression sanguine est un trouble 
très répandu dans presque tous 
les pays du monde, quelle que 
soit la race.

Cependant, ce sont les Noirs 
qui payent le plus lourd tribut à 
cette affection Aux Etats-Unis, 
on e time que 20 pour cent des 
Noirs et 17 pour cent des Blancs 
souffrent d'hypertension arté­
rielle

Contrairement à une opinion 
communément admise, l'hyper­

tension est totalement indépen­
dante du niveau de développe­
ment économique Ainsi l’hy­
pertension se retrouve avec une 
très grande fréquence chez les 
Bantou*-' et les Indiens d'Afrique 
du Sud Au Zaïre, selon le Dr 
Helen Marcoyannopoulou Kojas. 
consultante au département de 
cardiologie de l'hôpital général 
de Kinshasa, les hypertendus 
représentent 40 pour cent des 
malades qui viennent consulter 
a l'hôpital Fait surprenant, les 
hommes noirs sont plus touchés 
que les femmes (55 pour cent 
des cas), alors que dans les pays 
industrialises, et notamment en 
Europe, la proportion d'hyper­
tendus est d'un homme pour 
deux femmes.

Risques

Ix> coeur est la première victi­
me de l'hypertension le muscle 
cardiaque, en effet, doit lutter 
en permanence contre l'excès 
de pression dans les vaisseaux, 
et il lïnit par s'épuiser a cette 
lutte. Une étude menée aux 
Etats-Unis indique qu'un sujet 
présentant une hypertension lé­
gère a trois fois plus de risques 
d'avoir une affection cardiaque 
qu'un sujet normotendu. Ce ris­

que est multiplié par cinq pour 
les sujets ayant une forte hyper­
tension

I! suffit pourtant d'un geMe 
simpl" pour sauver chaque an­
née des miKiers de vies humai­
nes: la prise de la tension par 
son médecin A l'avenir, celui-ci 
devrait normalement tenir 
compte des travaux du profes­
seur Lothar Wertheimer, du 
Medical College de New York, 
qui a récemment mis en éviden­
ce des variations circadiennes 
de la pression sanguine (varia 
lions de 24 heures).

Au congrès de Buenos Aires, 
il a indiqué qu'il avait mesuré 
la pression sanguine toutes les 
dix minutes pendant 24 heures 
chez, seize sujets au repos, a 
l'aide d'un appareil a ultrasons.

Tant chez les sujets normo- 
tendus que chez les hyperten­
dus. la pression sanguine passe 
par un maximum a 19 heures et 
par un minimum à 5 heures.

Ijt reconnaissance de ces va­
riations circadiennes est de la 
première importance, a déclaré 
le médecin américain, car dans 
certains cas. elle permet d’écar­
ter le diagnostic d'hypertension 
cirez des sujets qui a certaines 
heures de la journée (heures a 
déterminer pour chaque indivi­

du) ont une élévation tout à fait 
normale et physiologique de 
leur pression artérielle.

lie
tabac est bon pour votre coeur 
. . . naturellement, personne 
n a osé l'affirmer publiquement 
au Congrès mondial de cardiolo­
gie de Buenos-Aires où. depuis 
quatre jours, les orateurs se 
succèdent pour dénoncer les 
méfaits du tabac, mais c'est 
pourtant la conclusion inatten­
due d'une longue et minutieuse 
enquête d'un cardiologue da­
nois.

Depuis 1970, le Dr Finn Gyn- 
telberg. du Bispebjer Hospital 
de Copenhague, a enquêté au­
près de plus de 5.000 hommes, 
âgés de 40 à 59 ans, employés 
dans des entreprises de la capi­
tale danoise, pour tenter de sa­
voir s’il existait un rapport en­
tre l'aptitude physique et les 
risques de maladie coronarien­
ne

Dans l'expérience du spécia­
liste danois, la forme physique 
était appréciée au moyen d'une 
bicyclette ergométrique. par la 
mesure de la consommation d'o- 
xygene La pression sanguine, 
le poids, la taille, le taux de 
cholestérol dans le sang et la

consommation de tabac étaient 
egalement évalués 

Comme on pouvait s'y atten­
dre, le taux de cholesterol et la 
pression sanguine, les deux 
principaux facteurs de risque 
coronarien, sont directement 
liés a la forme physique plus la 
forme physique est grande, 
moins la cholestérolémie et la 
pression sanguine sont élevées.

Le tabac
Quant au rapport entre le ta­

bac et la forme physique, les 
résultats de l'enquête danoise 
sont pour le moins surprenants: 
les fumeurs ont une forme phy­
sique légèrement supérieure à 
celle des non-fumeurs De plus 
si l'on en croit les statistiques 
du Dr Cyntelberg. les fumeurs 
ont tou: intérêt à abandonner le 
cigare pour la pipe ou la ciga­
rette. En effet, c'est dans le 
groupe des fumeurs de cigares 
que l'aptitude physique est la 
plus faible, alors que les fu­

meurs de cigarettes ou de pipe 
ofi la plus grande forme physi­
que. surtout s ils inhalent la fu­
mée.

Autre révélation du cardiolo­
gue danois: les fumeurs repen­
tis qui fumaient précédemment 
un très grand nombre de ciga­
rettes ont eu les plus mauvais 
résultats au test de la bicyclette 
ergométrique.

Par l'ànaiyse statistique, il a 
été possible au Dr Gyntelberg 
de démontrer que ces résultats

étaient totalement indépendants 
du poids et de l'âge des sujets.

La corrélation exacte entre 
tabac, form^ physique et risque 
de maladie coronarienne n est 
pa> clairement élucidée, loin de 
la Et il est fort probable que, 
malgré les révélations du car­
diologue danois, les médecins 
continueront dans le monde en­
tier a considérer le tabac com­
me "l'ennemi numéro un du 
coeur."

Collaboration des amis #/

WASHINGTON (AFP) — le 
président Gerald Ford a déclaré 
jeudi qu'il compte sur la "colla­
boration des amis" des Etats- 
Unis a l'étranger pour vaincre 
ce qu'il a appelé l'ennemi public 
numéro un. l'inflation.

"Si notre pays est économi­
quement sain, le monde entier 
le sera aussi", a souligné le 
chef de l'exécutif, en ouvrant a 
la Maison-Blanche Ta premiere 
des conférences d'experts éco­
nomiques et d'hommes politi­
ques, qui doivent conduire, les 
27 et 28 septembre, à la réunion 
du “sommet économique" par 
lequel le président ambitionne 
de juguler l'inflation.
• Vingt-six économistes, des 
plus libéraux comme John Ken­
neth Galbraith, ancien conseil­
ler du president Kennedy, aux 
plus orthodoxes comme George 
Sultz. l'ancien secrétaire au 
Trésor de l'administration Ni­
xon. doivent développer au 
cours de la journée leurs thèses 
sur la crise économique actuel­
le.

Le président Ford, qui tient à 
ce que cette série de conferen­
ces reçoive la plus large publici­
té dans une population "fati­
guée de Voir la politique jouer 
avec son portefeuille", a en ou­
tre invité des membres démo­
crates et républicains du Con­
grès. soulignant que la guerre 
contre l'inflation doit se placer 
au-dessus des partis.

Optimisme

Tout en reconnaissant qu'il

n'y a pas de remède miracle 
pour relancer la machine de la 
production, le president s'est af­
firmé optimiste.

"Je refuse de croire que les 
meilleurs cerveaux des Etats- 
Unis. et les travailleurs les plus 
capables du monde, ne peuvent 
trouver une solution", a-t-il dit.

Elections
BRIGHTON (Reuter) — I* 

discours prononcé hier. a 
Brighton, d. vant le congrès des 
syndicats par le premier minis­
tre Harold Wilson ne laisse au­
cun doute eux Britanniques: ils 
se rendront aux urnes dans Tes 
semaines a venir.

* I^> chef du Parti travailliste 
s'est en effet attaché à souli­
gner les réalisations de son gou­
vernement depuis mars dernier, 
tout en critiquant vivement la 
po'itique présente et passée des 
conservateurs.

les élections générales "à ve­
nir" ne constitueront pas seule­
ment une décision sur le pou­
voir politique, sur les personna­
lités ou les appareils de partis, 
mais elles décideront "peut-être 
une fois pour toutes si les gros 
bataillons, les riches et les puis­
sants doivent conserver un de- 
grc injustifié de pouvoir ou si le

je l’ai hi pourvous
par Roger Noreau

longue attente

l'attente a été longue. Quelque 2,500 person­
nes sont restées bloquées jeudi matin, devant le 
gymnase de l'Université de Rochester car il était 
impossible de retiouver les clés. Et, il n'était pas 
question de défoncer la porte. La conférence, qui 
devait se tenir dans le bâtiment, avait pour objet le 
scandale du Watergate avec, comme orateur, Cari 
Bernstein, l'un des deux journalistes du Washington 
Post qui ont ''sorti l'affaire" Les employés de l'Uni­
versité se sont excusés. Il n'y avait pas d équipe de 
"plombiers" pour les aider.

Opération réussie

Un bébé né un mois prématurément et qui ne 
pesait qu'une livre à la naissance a pu être opéré 
avec succe* à l'âge d'une semaine, d'une obstruc­
tion intestinale qui l'empêchait de conserver le lait. 
Sans cette opération, le bébé n'aurait certainement 
pu vivre, ont déclaré les médecins, le bébé était si 
petit que le chirurgien a dû utiliser des scalpels 
servant habituellement aux opérations des yeux. 
Son intestin avait à peu près l'épaisseur d'un lacet, 
ont ajouté les médecins. Depuis l'opération, qui a 
eu lieu le 28 août, le bébé a doublé de poids, la 
scène se passait à Lexington au Kentucky.

Céréales chinoises

les autorités chinoises ont annoncé que la pro­
duction de céréales pour Tannée 1973 s'élevait à 
257 millions de tonnes contre 240 millions en 1972, 
a rapporté l'agence Kyodo dans une dépêché en 
provenance de Pékin, la production sidérurgique 
chinoise s'est é'evée à 25 millions de tonnes etc elle 
du pétrole à 50 millions de tonnes.

Trudeau le premier

A l'invitation du gouvernement français, M. 
Pierre E|lict‘ Trudeau, premier ministre du Canada, 
effectuera les 21 et 22 octobre une visite officielle a 
Paris, annonce un communiqué du ministère des
Affaiies étrangères

Mais il ne peut y avoir de so­
lution sans sacrifices, qui sont 
plus faciles à demander "aux 
autres qu'a nous-mêmes.” a-t-il 
souligné.

"Nous ne pouvons perdre no­
tre temps a définir et redéfinir 
le problème, qui est évident, a 
ajouté M Ford.

De la série de réunions qui 
doit rassembler ce mois-ci des 
centaines d'experts, hommes 
d'aftaires. syndicalistes et poli­
ticiens. se dégageront des avis 
sans doute partagés, et c'est au 
président et au Congrès qu'il 
appartiendra de trancher, en 
prenant des décisions difficiles, 
a-t-il conclu.

"à venir" en GB
pouvoir doit être confié à un 
gouvernement démocratique", 
a-t-il dit.

M. Wilson n'a fixé aucune da­
te pour la tenue des prochaines 
élections, mais le 3 e‘. le 10 octo­
bre sont les dates les plus géné­
ralement avancées.

Inflation

Paraphrasant le slogan de son 
parti "La Grande-Bretagne ga­
gnera avec le Labor", le pre­
mier ministre a affirmé qu'avec 
un gouvernement travailliste, le 
pays pourrait vaincre la crise 
economique actuelle.

M Wilson a souligné que le 
gouvernement était déterminé à 
poursuivre sa politique de ré­
duc'ion du déficit de la ba'ance 
des paiements sur les prixiuits 
non-pètrolic s sans avoir re­
cours à la réduction des impor­
tations qu'à une politique de dé­
flation.

Il a souligné les espoirs qu'il 
plaçait dans ]<> "contrat social" 
adopté la veille par le Trade 
l'nion Congress, et par lequel 
les syndicats s'engagent à mo­
dérer leurs revendications sala­
riales compte tenu rie la con­
joncture économique inflation­
niste Le Parti trava l'iste. a-t-il 
déclaré, rejettr les politiques de 
contrôle autoritaire des revenus 
non seulement par principe, 
mais parce que l'expérience a 
montré qu'elles ne pouvaient 
s'appliquer longtemps.

"C'est pourquoi ce gouverne­
ment cherche une solution ba­
sin1 sur la coopération volontai­
re au se p d'une démocratie res­
ponsable". a dit le premier mi­
nistre.

Coalition

Ire Parti travailliste est mino­
ritaire à la Chambre des com­
munes. et si les résultats des 
élections à venir devaient enco­
re être indécis, on avance l'hy­
pothèse que le gouvernement 
pourrait être formé par une 
eoaüTon des deux autres partis, 
conservator et liberal.

M Wilson a vivement attaqué 
ce projet, affirmant qu'avec les 
travaillistes, la Grande-Breta­
gne pourra’! être véritablement 
unie et non pas gouvernée par 
"le plus petit dénominateur 
commun d'une coalition paraly­
sée entre groujres londamentale 
ment divisés politiquement, et 
unis seulement pour convoiter le 
pouvoir politique".

Faisant allusion aux groupes 
privés qui proposent leur aide 
au gouvernement en cas de grè­
ve, il a déclaré que le danger 
pour la démocratie ne venait 
pas tant "des rêves de colonels 
en retraite' que de la division 
de la Grande-Bretagne en ba­
taillons ennemis représentant 
des intérêts partiels.

Politique étrangère

\bordant la politique étrangè­
re, M Wilson a indiqué que les 
discussions concernant le Mar­
ché commun ne portaient pas 
sur la nécessité de l'intcrdepen- 
rianoe mais sur les termes d ad­

hésion de la Grande-Bretagne à 
la CEE.

Ire premier ministre a ajouté 
qu'il était fier que la politique 
de son gouvernement ait été ba­
sée. outre la détente Est-Ouest, 
sur le renforcement des rela­
tions atlantiques et la restaura­
tion du Commonwealth.

La "French Connection
##

PARIS (AP) — 1 a "French Connection", la filière françai­
se de la drogue, qui semblait avoir cessé de fonctionner, 
pourrait être en voie de reconstitution pour commencer à ali­
menter le marché du trafic de l'héroïne aux Etats-Unis.
La levée de l’interdiction en Turquie de la culture du pavot, 

la matière première servant à la fabrication de l'héroïne et 
traditionnellement transformée dans le sud de la France, 
semble aveir décidé certains des anciens spécialistes du raffi­
nage à chercher à reprendre de l'activité.

"Nous part,ns qu'une bonne partie de la morphine-base—le 
produit à partir duquel l'héroïne est raffinée—va repasser 
dans cette zone", a déclaré M Paul Knight, le directeur eu­
ropéen de l'administration américaine chargée de la lutte 
contre la drogue.

Reprise

"Nous avons He bonnes raisons de croire que les mau­
vais garçons font 'e môme pari", a ajouté M. Knight, dont 
les bureaux sont installés à Paris.
“Il semble nue certains trafiquants ont déjà choisi la Corse 

pour base de leurs opérations", a déclaré M Kmght. qui esti­
me que plus personne n'a l'intention d'installer des laboratoi­
res dans les alentours de Marseille, mais que les opérations 
devraient pourtant se dérouler dans le sud de la France 

Se’on les indications en sa possession, les responsables du 
trafic ont rejeté, après étude, une éventuelle installation en 
Espagne, en Belgique ou en Allemagne 

"Nous les survei'lons de près, conclut-il. et nous supposons 
qu'ils nous surveü’ent aussi."

Nouveaux lieux

La "French Connection" a commencé à s'épuiser en 
1972. un an après la sortie du film du même nom. qui mon­
trait la victoire des policiers du bureau des narcotiques. La 
filière fut coupée pour diverses raisons, notamment l'inter­
diction de la culture du pavot en Turquie et les efforts réali­
sés par la police française, après plusieurs années de sollici­
tations américaines

Amsterdam remplaça alors Marseille Mais Amsterdam.

qui dôpendait de l'approvisionnement en Extrême-Orient, ne 
réalisait que le quart de« opérations de la “French Connec­
tion" à son apogée, et sa production était destinée a l'Euro­
pe.

'Nous ne possédons aucune information signalant un Im­
portant trafic entre \msterdam et les Etats-Unis", assure M. 
Knight.

Préférenres

Mais la demande d'héroin'1 pure française, dont la qua­
lité est neth-ment supérieure, existe toujours aux Etats-Unis 
et les trafiquants français essayent encore de la satisfaire.

Ire mots dernier. 75 kilos d'héroïne en provenance de Fran­
ce ont été découverts dans tin meuble Louis XIII à New 
York M Knight affirme cependant qu'il y a trois ou quatre 
ans la cargaison. Hans les mêmes conditions, aurait été de 
350 kilos au lieu tk 75

On déclare aussi que des trafiquants importants venus en 
France pour prendre des contacts doivent attendre, marchan­
der très longtemps et parfois repartir sans pouvoir passer un 
marché.

M Knicht oense que l'héroïne fabriquée en France provient 
de petits laboratoires improvisés, et détruits au bout d'un ou 
deux jours.
Selon le policier américain, les 13 prochains mois montre­
ront jusqu'à quel point s'est reconstituée la "French Connec­
tion”.

Autres prétendants

1res Turcs, pense-t-il, pourraient essayer de transfor­
mer eux-mémes une partie de la morphine-base en héroïne.

“C'est un peu comme les Arabe avec leur pétrole, déclare 
le policier américain II y a des gens en Turquie qui se de­
mandent pourquoi les plus gros profits doivent aller aux 
Français. C'est tout à fait comme ceux qui veulent raffiner 
leur pétrole eux-mènies. mais il n'y a encore rien de précis.

"Si je connais bien mon monde, conclut M. Knight, alors, 
je peux assurer qu'il va y avoir une activité considérable en 
Corse au cours des prochains mois".

Comment préparer 
une pelouse pour l’hiver
“Il est important de preparer la pelouse pour l'hiver d'ici la fin d octobre.
Quelques heures suffiront pour vous offrir une belle pelouse
non seulement a l'automne mais surtout le printemps prochain ' Paul Pouliot

"C est maintenant le temps propice 
pour fertiliser et fortifier une pelouse afin 
quelle résiste aux rigueurs de Ihiver. 
Suivre ces conseils pour réussir une 
pelouse de classe
Utiliser les produits de qualité de la CIL 
pour réprimer les mauvaises herbes, les 
insectes et pour fortifier le gazon Un 
gazon touffu résisté mieux a l invasion 
des mauvaises herbes

1. La digitaire
Réprimer des son apparition avec le 

Docteur des Pelouses de la CIL Ce pro­
duit empêche la germination de a di- 
gitaire et par le fait même éliminé sa re­
production A cause de son etfet 
prolonge le Docteur des Pelouses de ta 
CIL protege le gazon durant I automne 
contre les mauvaises herbes comme le 
pàturm annuel, les insectes comme les 
fourmis et les vers fil de 1er. tout en fer­
tilisant sans brûler

Apres ce trailement fm d ete ne (pr 
Miser que plus tard en automne c est 
alors que l Hibernal est indique pour la 
protection du gazon durant I hiver (voir 
plus loin).
N utiliser le Docteur ries pelouses en tin 
de saison qu a I evidence de digitale, de 
paturin annuel, de fourmis ou de larves 
Autrement conserve' cet excellent pro 
doit pour une application printanière

Pourquoi recommander 
la fertilisation en automne

Des études ont démontré ce que 
I experience avait deia trouve le 
gazon se fertilise mieux par temps 
frais Un gazon fertilise selon ce cri­
tère pousse olus densement il 
s elend en louées plus serrées et de 
celle façon diminue le risque de 
Germination des mauvaises herbes 
Parce que le qazon setend davan- 
îaqe qu ■< ne pousse il ne sera oas 
nécessaire de le ipndre La 
resistance qu acquiert le gazon face 
aux rigueurs de 1 hiver est ie point le 
plus important ie qazon devient 
beaucoup moms vulnerable 
Donc fertiliser c est le mot de 

passe, vous vous en telinterez

2 Pour tertiliser. assumant I absence 
de mauvaises herbes et d insectes, 
utiliser le Goltgreen de la CIL.
Au debut de septembre pii-nmer pisse- 
lits et plantains des leur apparition afin de 
debarrasser le qazon pour le printemps 
suivant Le produit indique pour ce 
travail I Hibernal herbicide Tout en 
préparant le gazon a passer I hive' ce 
nouveau produit éliminé les mauvaises 
herbes II suffit de l epandre en sep­
tembre lorsque le mercure marque une 
moyenne quotidienne au-dessus de 
60 F Ne pas tondre durant les 3 |Ours 
précédant immédiatement lepandage.

3 Pelouses hors pair
"Pour les pelouses exemptes de 
mauvaises herbes et d insectes je re­
commande une tedilisation d entretien 
au Goltgreen de la CIL en août et 
comme protection pour I hiver de 
I Hibernal fin septembre imercure indi­
quant 50' a 55 F)

Mode
- Le magnésium et fe 
bore contenu Pans 
/Hibernai augmentent 
la resistance (tu gacon 
au gel Ce produit est 
conçu de 'acon a 
favoriser la conserva­
tion des elements nu- 
tnt'ts du gazon dwant 
/hiver Une aophcahon 
iers /a fm septembre a 
raison de ?0 10 pa' 
t 000 pi ca swr e 0 un 
bon arrosage est un 
gage ne réussite pour 
une Oei'e pelouse

Hibernal

Protection
hivernale

Tondre — aerer — nettoyer la pelouse
"Enfin pour que le gazon assimile par- 
faitement les fertilisants ie recommande 
aussi une bonne aeration du sol (un 
aéra'eur se loue chez un pepimenste). 
UMiser de preference un aérateur qui 
soulevé des parce es du soi L aeration 
devrait se faire le printemps et I automne. 
Sur les terrains de golf on aere tous les 
mois1 Ce traitement du sol permet aux 
fertilisants d atteindre les racines du 
qazon La tonte de la pelouse se poursuit 
parfois |usqu en octobre A la dermere 
tonte req er les couteaux a un pouce. Il 
est a deconseï er de aisser de longues 
louées d herbe sur la pelouse Ratisser 
les feuilles mortes et rognures avant les 
neiges prévient les maladies et la 
moisissure "

40*
(X nociev» Tondre la nelouse 

Quelques tours avant
40*

Cil
H*>#»rM*l h»rtv. rte

A lepandaoe prevu.
Choisir Ottris a mesuré *

du possible une
venode de tours

TC*» - ensoleilles Bien raiis-
_ se- et epandre e Doc * *7 ‘ r"^*

— ______ _ leur des Petoi-ses de a V.*a2tV3i£.,,~

Cil a raison de 20- ib *• — —

A la fin
de l ete

par l 000 P ca 4f 
tendre ‘rois ou's avant 
d arrose- a tond

Nouveau produit 
de la CIL

Mode
■ Par ‘emps sec et 
ensoleille. epandre 
I Hiberna herbicide a 
'a son ne fl fb oar l 000 
pi ca Attendre au 
moms trois tours avant 
de tendre ou d arroser 
Ce produit détruit les 
mauvaises herbes au- 
tomna es et a-de a con 
d i inner 'e gazon pour 
I hiver

Pour résumer
Etat de la pelouse Fin de 1 ete septembre - octobre
Presence de digitaire
Pàturm annuel

Utiliser le Docteur des 
Pelouses de la CIL atm de 
prévenir la germination

Une application 
d Hibernal

Presence de mauvaises 
herbes a ia Im de i ete

Une application de 
Goltgreen

Une application 
d Hibernai herbicide

Hors pan Une application de 
Golfgreen

Une application 
d Hibernal

"Les soms a apporter au gazon en automne sont faciles et simples mais demeurent 
un gage de succès pour une belle pelouse c

<3S>
Paul Pouliot

Produits pour pelouses et jardins

*
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Infor mat ion/sud
Des etudes sont encore nécessaires, souligne le maire Pierre Roux

La fusion d'Arthabaska, ce n'est pas réalisé!
par Fngr>r LEV ASSLIK

ARTHABASKA _ ^ 'a <uif 
d® prop. .s tenus par le maire 
Pierre Roux r. Arthabaska lor^ 
d'une conference de nrcïsc. hier 
matin, a son bureau de !'h6tel 
de v'üe on peut conclure que 
les combattants d<? l'idbe dune 
fusion Victonavilie-Arthabaska 
pourront dormir sur leurs deux 
oreilles peur au moins un an en­
core, smon durant plusieurs an-

n4e« Comme le faisa t remir 
quer le maire Roux on a cru de 
pan et d'autre, il > a quelques 
mois, que la fusion pourrait se 
faire a très breve échéance 
mais ce npas a réalité

rtn sait que l'on avait deman­
de au ministère des Affaires 
municipales de Quebec de faire 
une etude donnant le« avanta 
ses et desavantapes d'une fu­
sion eventueiie Victoria! il le-Ar­

thabaska Ce rapport \ier- d é- 
tre livré aux autorités munici- 
pa!es do' deux villes et son con 
tenu est des plus froids l>e< 
fonctionnaires n'nnt de fait que 
comoile un budpet équilibré des 
deux villes en se servant du 
budpet opérationnel de 197.A 
Mèm» avec ces chiffres du hud 
pet 197-1. le maire Roux est 
d accord pour dire que le rap 
port rie Québec lai-.-e sous-en- 
tendie qu Arthabaska aurait

avantage a se fusionner h Victo 
navil'e Toutetor. le budpet 
opérationnel de 1974 a Arthabas 
ka et a Yictonaville tout comme 
ceux de 197S -eront tout a fait 
differents en plusieurs point» 
des chiffres de 1971 avant servi 
au bref rapport des fonctionnai­
res provinciaux.

le premier magistrat d'Ar­
thabaska est donc d'avis qu'il 
serait lort maladroit et bien in­

complet de donner de* arpu- 
ments pour ou contre la fusion a 
la population en se servant des 
chiffres du rapport de Quebec

On r donc convenu de conti­
nuer l'administration des villes 
de Victoriaville et d'Arthabaska 
au rythme actuel et d'attendre 
la compilation des prévisions 
budpotaires de l'année 1975. 
pour les deux villes A ce mo­
ment. soit en mars ou avril 
1971. on demandera a nouveau 
au ministère des Affaires muni­
cipales de confectionner un au­
tre budpet équilibré des deux 
v itles en tenant compte des chif­
fres do 1975. On demandera si 
Quebec peut le faire, une étude 
beaucoup plus détaillée.

Kn face de cette nouvelle 
compilation, on pourra alors 
etudier au conseil municipal 
d'Arthabaska s'il y a des avan- 
tapei economiques réels pour

Artl»iba.ska a se fusionner à 
\ ictonaville

1^ maire Roux repiette que 
plusieurs citoyens aient déjà 
sauté •uix conclusions en n otant 
nullement en connaissance des 
données les plus élémentaires 
Car, il se pourrait éventuelle­
ment que la deuxieme élude lai­
te par Quebec démontre au con­
seil municipal d'Arthabaska que 
la fus'on n'est pas souhaitable 
Cette hypothèse est cependant 
peu probable.

l-e peuple déridera

Par ailleurs, si la seconde etu­
de de Quebec prouve au con-eil 
de ville d'Arthabaska qu'il y a 
des avantages réels a la fusion 
la question sera alors soumise a 
la population qui décidera elle 
même de la position a prendre 

la» maire Roux a préci-e hier 
que depuis son accession a la

mairie il avait toujours declare 
que si fusion II y a, c'est la po- 
pnla'ion qui le décidera libre 
ment et que ce n'est pas lui ni 
son conseil qui décideront Jus­
qu'à ce que ces etudes soient 
definitivement complétée*, le 
maire Roux souligne qu'il se fe­
ra toujours un devoir, a titre de 
maire de la ville d'Arthabaska. 
d'infirmer la population de tout 
développement susceptible d'ai­
der les contribuables a former 
une onmion qui soit basée sur 
les données concretes e* non 
pas sur des hypotheses sans 
fondement et qui ne son! parfois 
que le fruit rie l'imagination de 
certains ou d'un groupe res­
treint d'individus. “Comme je 
l'ai declare a plusieurs reprises, 
je demeure a l'entiere disposi­
tion des gens d'Arthabaska pour 
toute rencontre et j'invite les
gens a assister aux délibéra­

tion» du conseil de ville de fa­
çon a ce qu'ils soient mieux in­
formes sur les problèmes et dis­
cussions que connaissent les au­
torités municipales ', d'a jouter 
le maire Roux.

I n nom à conserver

Atome si a ce stade, il est pré­
maturé de parler de fusion des 
deux villes, le maire Pierre 
Roux tient d'autre part, a assu­
rer la population qu'il est loin 
de ridiculiser les personnes de 
sa ville qui tiennent mordicus a 
garder l'appellation d'.Arthabas- 
ka “Je comprends bien les rai­
sons qui motivent les contribua 
blés i vouloir conserver le nom 
d'Arthabaska et si jamais vient 
le temps rie se prononcer sur la 
question d'appellation, soyez as­
sures que je serai le premier 
defen-'uir du nom d'Arthabas­
ka ' •> mentionne le maire Roux

Selon le moire Denis Saint-Pierre

Un point tournant pour 
Arthabaska d'ici deux ans

"Contra.re-nent ci ce qu'ont dit certaines personnes, I 
n est nu ement question que je cede, vende ou donne 
la ville d Anhabasko a a ville de A/ictonovi ie Par 
ailleurs, |e comprends fort bien ceux qui désirent conser­

ver le nom ' Arthabaska'' et je me ferai un des princi­
paux défenseurs de es nom , a dec are le maire d Artha- 
boska, M P erre Poux, hier matin, lors d'une conférence 
de presse. Photo LeRo)

par Roger LFA ASSFl R

A ICTORLW ILLE — Tour la 
ville d'Arthabaska. 1975 ou I97fî 
seront es années qui pourraient 
bien être un point tournant con­
cernant la fusion avec Victoria- 
viile. C'est la l'opinion omise 
par le maire de Victoriaville.

Les subventions d'équilibre budgétaire: 
un problème régulier à Arthabaska

par Rigor LEYASSELR

ARTHABASKA - Fara'.» 
ment a la bataille qm a été 
amorcee il y a quelque temps 
pour le côa sentimental dune 
fusion A ictonav ille-Arthabaska 
i! y a*un autre point fort impor­
tant qui touchera direr'emer 
tous le. payeurs de taxes rie la 
ville d .Arthabaska De par sa 
situation de municipalité conte­
nant une foule rl institution; ne 
payant pratiquement pas de ta­
xes foncière et egalement de­
vant le la:’ que cette municipa­
lité doit tout de meme progres­
ser norma!eme^• ‘i e.le ne veut 
pas retrogarder. le conseil mu­
nicipal d .'rthaba.-ka a de' 
maux de tête toujour' grandis­
sant'. chaque année lors de a 
confec“on de" prev sion-, bunge. 
taires de a prochaine année 
d operation

Quebec menace a tou' >; ans 
de coupier es subventions ri e- 
quilibre budgetaire subvet or; 
qui son.................
chaque anr.ee C est done > 
payeur de 'axes qu- a.- imeru 
une partie de la note Le tout a 
débute en 1974 e- se pour.- • -a 
d une façon beaucoup plus mar­
quee en 1975

Par exemple, le maire P;erTe 
Roux a declare hie- q-e * rhe 
de la ville d Arthaba-ka -era 
déposé en novembre 1974 et in­
diquera un--- majora'ior ne la 
valeur de? bien: imposable:-.

lesque s passeront de S15 a *75 
millions Quant aux bien» non 
imposable», la valeur passera 
de SU a $1*1 millions

Pour 'exercice financier 1975 
les évaluations des deux villes 
seront normalisée-

La prochaine étude de Québec 
avec le' chiffres de 1975 des 
deux villes, devra prévoir le 
coût du maintien ries services 
actuel- pour '.'ensemble de a 
population de' deux villes e- te­
nir compte egalement des previ­
sions des travaux a effectuer 
pour les deux v le»

O n e*! qu'une fois que cette 
étude sera complétée qu on 
pourra dire a a population s'il 
y avait eu entre les deux muni­
cipalités. au premier janvier 
1975. une fusion, quel serait le 
taux de a taxe foncière que -e- 
rai! appelé a payer chaque con­
tribuable A ce moment, on 
pourra faire la comparaison en 
tre le taux reel que paiera e 
contrihuabe d Arthabaska pour 
sa taxe fom ere en 1975 e! celui 
qu il aurait pu paver »i la fusion 
était intervenue au premier jan­
vier 1975.

Si la marge entre les deux 
mon'ants dv taxes que doivent 
payer le? contribuables d'Artha- 
ba-ka se trouve assez large, il 
se pourrai! alors que la majori­
té de' ciLyens d Arthaba.-ka 
oublient plusieurs points rie -en-

Déménagement de Petrofina

timenta’.ite pour - en tenir a une 
question plus economique

Le» raisons rie la demande

txir= de la conference de pres­
se ri hier 'e maire Pierre Roux 
a tenu a ranpe'er le- rai-ons qui 
ont inci'é le conseil municipal 
d'Arthaba'ka a faire une de­
mande de fu'ion a A'ictonavilie 
Ces rai'on? -or.' les suivantes:

1. Recommandations repétées 
de» mini'tres des Affaires mum- 
cioale'. Maurice Te'sier et Aic- 
tor-C Goldbloom déîudier cet­
te possibilité comme étant une 
-ource de limitation de- dépen­
sé' et une possibilité d'obtention 
d'octrois importants et a-sure-.

2 I>c' difficultés financières 
que cnnnab la ville d'Arthabas­
ka face a de' dépense' qui aug- 
manten’ de façon régulière pour 
offr r aux contribuables 'es ser­
vices exigé', compte tenu du 
fait que les taxes foncière' ont 
a toutes fins pratiques atteint 
leur point de saturation.

1 I/C- difficultés occasionnée' 
a 'administration mur.icipa'e 
parce qu'au moins 45 a AS pour 
cent de la valeur globale de! 
biens imposables de la ville 
étaient exempts de toute taxe 
foncière

4 Des exnénenre dans au 
moins deux secteurs soit eelm 
de» loisirs c: celui de .évalua­

tion et de a tenue a tour riu 
idle avaient donne jusqu alors 
des résulta1? p.u- que «a i.-fai- 

aflt.s tout en 'urr'ant, votre mê­
me en diminuant les riepen.-c- 

Kn terminant, une q.iest-on

fut po-ee au mavr» Roux à sa 
voir s'il étal; que-tion pour 'es 
moi* a v enir de fusion de d'au­
tres service- entre les deux vi ­
es lye maire a répondu qu'il 

n en était pas discuté.

Apres le tournoi de golf

Une semme de $10,000 
versée à la fondation 

Jean-Béliveau d'ici peu
VICTORIAYIL! Fl (RI,1 —- M. Pierre Roux, président du 

to i - ne golf Béliveau-Perreault, remettra dans quel­
que nu a chèque de *10.non 5 la fondation Jean-Béliveau.

i e montant est la «etrirne des recettes réalisées lors de 
a pr. en';,' . d:i tournoi, es 5. R et 7 juillet, et du cocktail- 

h — . ■ e qui - est tenu le 5 juillet au club de golf de Yictona­
ville.

L - nt gac sateurs bénévoles rie la 10c reprise ru tournoi 
Bel i F’erreault -'étaient fixé comme objectif de remettre 

a .-omme de *10.non a a fondation et ils n'ont rien négligé 
pour atteindre cet objectif.

On sa;' que la fondation Jean-Béliveau vient en aide aux 
- ne; moins favorises qui présen'ent des aptitudes pour les 

,-po ’- et le- lo,-ir I. argent est ainsi distribué dans notre 
■ ■ gion a ;x organisme.- et aux individus qui en font ia de­
mande

La lie reprise du tournoi Reliveau-Perreault avait con- 
n, on s en soin icnt un succès sans précédent, grâce au 

soutenu de- nombreux bénévoles <1* l'organisation et 
a a par'a parion d'i public en gênerai.

AT Denis Saint-Pierre 'ors d ti­
ne rencontre avec les journalis­
tes te maire Saint-Pierre a ex­
plique son point de vue en di­
sant que pour Arthabaska il y 
avait rée'lement de- avantages 
a une fu-ion avec Victoriaville. 
monetairemc nt parlant, et que 
par contre, du côte de Yictona­
ville. ce ne serait pas non p’us 
douloureux e'an- donné qu'en 
ajoutant la popu'ation d'Artha­
baska à la -lenne. VictoriaviHe 
pas-att immédiatement a plus 
de 25.(ton d- population et pou­
vait ain-t toucher les subven­
tions prévue' dans ia loi 279 
pour 'e- villes de 25.000 a 50.000 
de population

Le maire de Yictonaville a 
poursuivi en disant qu'il -e 
pourrait bien qu'a la suite de 
hausse» de taxe' importâmes.

le» contribuable' d'Arthabaska 
>e décident en 1977 a se fusion­
ner a A'ictonavilie La situation 
qui pourra >e presenter en 1977 
pourra toutefois cire que Victo­
riaviHe refu-era carrément la 
fu-ion avec Arthabaska parce 
qu elle en retirera plus de desa 
vantages one d'avantages Kn 
effet, en 1977. ies chiffre- qu'on 
prendra pour les octrois aux 
municipalité' seront ceux du re­
censement général de 1975 Ac­
tuellement. on marche encore 
avec les chiffres du recense­
ment généra! de 1971 En 1977 
la population de VictoriaviHe. 
avec les annexions des parties 
de territoire de Sainte-Victoire, 
aura automatiquement atteint 
les 25.000 de population et rece­
vra automatiquement la stibven 
tion per capita de *9 prevue par 
la loi 279

la population rie Yictonaville 
pourra donc logiquement refu­
ser de '■? fusionner avec cei’ie 
d Arthabaska.

Bon voisinage
D autre part, le maire de Vie- 

tonaville a tenu a préciser que 
ce n est pas Yictonaville qui a 
demande la fusion des deux vil­
les mais que celle demande est 
venue ri Arthabaska <>n la con­
sidéré a A’ictonavilie parce 
qu'on tient compte dune politi­
que de bon voisinage entre les 
deux villes.

Toutefois, le maire Saint-Pier­
re a preci-e que Yictonaville ne 
po>era jamais un geste concre' 
en vue de la fusion des deux 
villes -ans en avoir reçu ap­
probation expresse et du con.-eit 
de ville d'Arthabaska et de 
population de cette même ville

Entente avec le Magasin des cultivateurs

'm wm ~;i|pi.!l'l.' "iqi» Ldwr-ps

i

Les commissaires de Sorel 
eî Tracy demandent une 
liste électorale universelle

s**

mm

lo vill* de Vietonciville paiera un mon­
tant de $61,750 e la compagnie Pétrob- 
no limitée qui doit quitter ion emplace­
ment de lo rue Blais a Victoriaville pou' 
se relocaliser dans le parc industriel. A 
noter que le montant de $61,750 com­
prend les frais de relocalisation que de-

I
> 1

vra encourir Pet-ofina. lo ville o acheté 
ce terrain en vue de prolonger la rue 
Sainf-Pouh Selon lo convention signée 
entre les deux parties, Petrofmc doit 
avoir quitte les lieux pour le premier 
octobre 1974. (Photo leroj

I

SORFL (L R) — Les rnmmis- 
smns -nv-iirrc rie Sorel et Tracv 
ont a^upti une résolution dc- 
manrian* l'établissement d'une 
liste électorale universel le. qui 
pourrait -erv ii pour les élec­
tions tant scolaires que munici­
pales et provinciales.

I/>- résolution mentionne que 
les commissions scolaire', pour 
se conformer a la loi de l'ins­
truction publique, doivent dre- 
»er. p"ur le premier avril de 
chaqu-' année, une liste électo­
rale -nur tou' les miartiors où 
les roinmis.-.aires d'écoles ter 
mineit leur mandat Klles rioi 
vent par ailleurs, toujours pour 
-e conformer à la loi de l'ins­
truction publique procéder, en 
mai ri" chaque année, a un re­
censement scolaire

D autre part, les autorités 
municipales doivent préparer 
une It-te des ciecteurs lorsqu'u­
ne "lection a lieu pour le rem 
placement du maire ou d un

con-eriler Enfin, le president 
des elections provinciales pré­
pare chaque année au cours du 
mois de mai une liste électorale 
perm mente.

l/es rommi'-aires d'écoles de 
Sorel et Tracy considèrent qu'il 
y aurait certainement lien de 
moriiVr les différentes lois mu­
nicipales. scolaires et provincia­
ls-'. en ces domaines, afin qu'u­
ne meme liste serve air. diffé­
rents palier' administratifs 

I-cs commissaires d'écoles ont 
proposé qu'une demande soit 
faite à la Fédération des com­
mis-ion' scolaires du Québec, 
par l'intermediaire de l'Associa­
tion des commissions scolaires 
du diocc-e rie Saint-Hyseinthe, 
pour etudier la possibilité de 
pouvoir utili-er pour chacun des 
palier' admini-lralifs. une seule 
el m^rne liste pour les fins du 
recensement scolaire, des élec 
(ions scolaires, municipales et 
provinciales.

Une entente est finalement intervenue 
entre la ville de Victoriaville et le Maga 
sin des cultivateurs. Ainsi, dans le cadre 
de son programme de rénovation urbai­
ne du centre ville, la ville acquiert les 
terrains et bâtisses du Maqasin des culti­
vateurs, des deux côtés de la rue Debi- 
qarré. comme en font foi les photos, le 
prix que déboursera la ville pour ces 
terrains et bâtisses est de $553,000. Il 
fout cependant préciser que 75 pour 
cent de c# montant est payé par le fédé­

ral du fait que le tout se fait de 
cadre du programme de rénovatie 
boine. Par la même occos on, lo v 
accepté d acheter des résidences p 
et terrains de MM Roland Miel 
Jean-Marc Michel. Dans ces deux 
mers cas, la ville paiera $14,500 
une bâtisse et un terrain apporter 
M. Jean Marc Michel et dans le s 
cas, $24,700 pour une bâtisse et u 
min appartenant a M. Roland A 
(Photo LeRo)

)
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La lutte com
la hausse croissante

des prix des combustibles
se gjagne au âemec

Le gouvernement prévoit qu'en 1990 les pnx des 
combustibles seront deux fois plus élevés.

Et vous ny pouvez rien. En êtes-vous 
bien sûr?

I
Vous pouvez lutter contre l’aug­
mentation des prix. La seule maniéré 
de compenser l'augmentation des prix des 
, combustibles, c’est de réduire la consom­
mation. Vous pouvez très bien garder la même 
température dans votre maison; il vous suffit 

d’améliorer l’isolation de votre maison.

''Ma maison est déjà isolee’’,
d irez-vous. Oui, votre maison est 
déjà isolée, mais l’est-elle suffisamment? 
Si votre maison est toute neuve, 

elle n’est probablement pas suffisamment isolée.
Les codes du bâtiment suivis par les 

coastructeurs ont été établis en 1965. lorsque 
les prix des combustibles étaient nettement 
inférieurs à ce qu’ils sont aujourd'hui, pour ne 
rien dire de l’avenir. Les nonnes d'isolation dîner 
protégeront bien peu contre les pnx de demam.

Il vous faut donc admettre que votre 
maison n’est peut-être pas suffisamment isolée.

Que faut-il donc faire? Nous
allons d ’abord nous occuper de 
savoir où placer l’isolant. Il est 
évident que vous ne pouvez pas 

démolir vos mum pour y poser des isolants 
{Supplémentaires. C’est beaucoup demander. 
Commç nous l’avons déjà dit, c’est au grenier 
que la vraie lutte se gagne car c’est là que les 
pertes les plus importantes ont lieu. L'air chaud 
monte, traverse les plafonds et va jusqu’au 
grenier.

Afin d’empecher la chaleur de se perdre 
au grenier, il vous faut au moins six pouces 
d'isolation. Mieux encore, huit pouces. D’apres 
nos études, c’est prés du double de ce qui existe 
actuellement.

4
 Oui, vous pouvez l’installer 

vous-méme. Le marchand de 
matériaux de construction le plus 
proche possédé un stock complet

d’isolants Fiberglas* faciles à installer. Vous 
pouvez confier le travail a un entrepreneur ou 
l’effectuer vous-méme.

D’une manière ou de l'autre, cela ne 
vous coûtera pas une fortune. Les isolants ne 
sont pas un matériau cher.

Mais il n’y a pas que l’isolation.
Voici d’autres moyens de réduire votre 
consommation de combustible: assurez- 
vous que les fenêtres et las portes 

doubles sont bien ajustées; obturez les fissures 
et les orifices autour des portes et fenêtres; 
utilisez un ültre à air anti-poussière Dust-Stop* de 
Fiberglas pour la fournaise et remplaœz-le au 
moins quatre fois au coum de la saison de chauf­
fage; installez un humidificateur, enfin baissez 
légèrement votre thermostat au cours de la 
nuit ou lorsque vous vous absentez pour 
la journée.

Encore une chose: lorsque vous décidez 
d'améliorer l'isolation, exigez toujours l'isolant en 
fibre de verre de couleur rose fabriqué par 
Fiberglas Canada Limitée.
•Marque deposes

Fiberglas 
canada n,

ItêSSJtME AVENUE LACHINE. QUElEC



/

12 ’ F NOUVELLISTE, vendredi 6 septembre 1974

region/Süd
Les responsables s'en réjouissent
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lo popularité de la garderie n'est peut- ments de la part des parents. Ci-dessus, 
être pas encore confirmee par le nombre Mme Claudette Lessard-Hébert (à gau- 
des e-'fants qui sv rendent chaque jour. che) et M. Joachim Bastida répondent 
Néanmoins, les responsables reçoivent aux questions de Mmes Jacques et Beau- 
des demandes nombreuses de renseigne- lieu. (Photo Pierre Wibauf)
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le coin où on 
vivent dans

ha iV

“d e repas. Les enfants avec un ameublement qui convient a
jrivers a leur mesure, eur taille. (Photo Pierre Wibaut)

*

\ -UV • I
La jardimere, Mme Ginette Boisvert-Des- peut constater que les enfants appré- 
chencux, dirige 'es activités des enfants cienf l'attention que leur porte leui édu- 
et y prend part. A leur mine réjouie, on catrice. (Photo Pierre Wibaut)

Ouverture de la garderie d'Youville 
à Nicolet: peu d'intérêt au début

par \ndré PROVEVCHER
NICOLE? — lx1 s mores au 

travail et les autres parents de 
la région do Nicolet peuvent, de­
puis lundi, envoyer leurs en­
fants a la nouvelle garderie 
d'Youville, logée à l'intérieur de 
l'hôpital Christ-Roi.

l»i garderie n'a pas démontré 
a ses quatre premiers jours d'e­
xistence qu elle avait suscité un 
intérêt vraiment remarquable 
au sein de la population, bien 
que ses dirigeants demeurent 
fort optimistes. La clientèle quo­
tidienne n a pas dépassé sept ou 
huit enfants depuis lundi, ce qui 
est bien en-decà des projections 
établies il y a quelques mois.

Loin d'etre découragés par 
cette situation, les responsables

de la garderie s'en réjouissen*. 
Une faible clientèle au cours 
des premières semaines, font-ils 
\aloir, nous permet de réaliser 
un meille'it rodage et de mettre 
à l'épreuve notre personnel et 
nos équipements De plus, l'a­
ménagement des locaux n'étant 
pas encore tout à fait complété, 
les dirigeants de la garderie 
préfèren' qu'elle connaisse un 
démarrage progressif.

M Joachim Bastida, le vice- 
président de la corporation qui 
administre la garderie d’Youvil­
le, estime que la clientèle s'ac­
croîtra de façon régulière au 
cours des prochains mois. D'ail­
leurs, souligne-t-il, nous rece­
vons chaque jour plusieurs de­
mandes de renseignements au

sujet des services offerts par la 
garderie. L^e nombre des ins­
criptions est également supé­
rieur au nombre de jeunes qui 
fréquentert la garderie depuis 
le début de la semaine. Mme 
Claudette Lessard - Hebert, se­
crétaire-réceptionniste à l'em­
ploi de la garderie, confirme 
ces propos en précisant que les 
inscriptions atteignent aujour­
d'hui le nombre de quatorze.

La garderie d’Youville comp­
te aussi à son emploi une jardi­
nière diplômée et compétente, 
Mme Ginette Boisvert-Pescft- 
teaux. Celle-ci semble satisfaite 
de la qualité et de la diversité 
des équipements mis à la dispo­
sition des enfants. Ces équipe­
ments ne sont pas simplement

du type occupationnel, mais 
surtout récréatif et éducatif.

Ia»s locaux de la garderie sont 
egalement spacieux et bien 
aménagés. L'environnement y 
est gai. avec le mobilier et les 
murs aux tons vif» et chauds. 
Une note intéressante, tous les 
accessoires et l'ameublement 
sont a la taille des enfants \in- 
si ils ont l'impression d'apparte­
nir à un univers qui leur est 
propre et qui leur appartient.

La garderie d'Youville peut 
recevoir soixante-dix enfants. 
L'espace y est réparti en salle- 
dortoir. en palestre, en salle de 
jeux et en salle a diner. Tous 
les repas sont servis a partir 
des cuisines de l'hôpital, suite a 
une entente entre le centre hos­

pitalier et la garderie 
Du côté administratif, la gar­

derie doit s auto-financer a mô­
me les frais payés par les pa- 
rent- la- ministère des Affaire* 
sociales, qui préfère venir en ai­
de directement aux parents, 
n'offre qu'une subvention de $iî,- 
01X) pour la mise en place des 
équipement- et l'aménagement 
des locaux M Bastida devait 
souligner, hier, que la garderie 
d'Youville était presque assurée 
de toucher cette subvention 

Kn attendant que la clientè'e 
soit suffisante pour assurer le 
financement des services, les 
responsables de la garderie ont 
pensé organiser une souscrip­
tion publique qui a rapporté jus­
qu'à maintenant $2.000

Un établissement condamné deouis plusieurs années

La Villa Bel-Humeur: une situation 
assez tragique pour les personnes âgées

par Yves CHAMPOUX

DRU M M ONDVILLE — La 
Villa Bel-Humeur incorporée de 
Saint-Eugène pos-ède un permis 
d'explodation portant le numéro 
"01172-64" de catégorie centre 
d'accueil, de classe héberge­
ment. pouvant accueillir 33 pen­
sionnaires. et signé par le sous- 
ministre du ministère des Affai­
res sociales, le docteur Jacques 
Brunet et par le sous-ministre 
adjoint le docteur Martin I^ber- 
ge Or. ce cas suscite, depuis 
plus d'une semaine, un vif inté­
rêt auprès rie la population des 
comtés de Johnson et de Drum­
mond

\u risque rie nous répéter, vi­
sitons ensemble cet établisse­
ment existant depuis 1917 et qui 
tient debout par l'air d'aller. 
Tout en effectuant cette visite 
de par ses écrits, nous étalerons 
certaines normes minimales 
transdoires 'ur les centres d'ac­
cueil dits d'hébergement oui ne 
sont pas observées à Saint-Eugè­
ne

l>es '•hambres de la Villa con­
tiennent jusqu'à quatre lits, 
mais cette dernière, même si el­
le est propre, est véritablement 
insuffisante en fai» de grandeur. 
La norme dans ce cas est que, 
pour les malades alités, la 
chambre à lit- mu'tinles doit 
avoir fin ni. carrés par lit De 
plus l'on doit maintenir ur espa­
ce minimum rie quatre piecb en 
tre les lits, de trois pieds au 
mur adjacent et de deux pied' 
du lit au rideau Ce qui n est 
pas le cas à ce centre

I>es garde-robes son* man­
quante- dans plusieurs cham­
bres. même celle occnoée par 
ouatr® pensionnaires Dans la 
section trois, à l'article î.3.1 
dans le- normes du gouverne­
ment l'on dit: "L’on doit mettre 
à la disposition rie tout béoéfi- 
cjajra une garde-robe" d'une 
certaine grandeur énoncée. De 
o'us un bureau ou cabinet, doit 
être dans la ride chambre En­
core là. pas de garde-robes ni 
rie hurnau.

la cuisine a suscité un intérêt 
spécial lors de notre visite mer­
credi A peire 5 pieds là" de 
hauteur, et de grandeur mini­
mum L'aération a peu près 
inexistante, et nour comble, le 
levage de la vaisselle a la main, 
s'il vous plait Mais malgré cet 
te vieillerie, la prooreté est de 
rigueur D'ailleurs, il s'agit là du 
seul élément acceptable, à cet 
établissement pour personnes 
âgées.

Finissons par les mesures 
d'urgence. Dans la partie VU à 
l'article 1 la norme est que 
tout établissement doit dresser, 
en collaboration avec les autori­
tés competentes, un plan d'éva­
cuation de la bâtisse en cas 
d'urgence. Sur ce point, à la 
Villa Bel-Humeur ce fut la stu­
peur de constater cette mesure 
rie sécurité. Un exemple Dans 
la cuisine, on le repète d une 
hauteur d'environ 6 pieds, il y a

'

t viy jv' >

m

A lo cuisine de lo Villa Bel-Humeur, le plafond est a environ 5'10'' du plancher et en cos de panne du ventila­
teur, cette pièce es* surchauffée. (Photo Bo-soleil)
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une porte au fond rie cette cuisi 
ne. L'on retrouve un escalier dit 
à pic qui conduit dans une 
chambre au premier otage dans 
une chambre, qui était encom­
brée d'une chaise berçante lors 
de notre visite. La largeur de 
cet escalier est à peine deux à 
trois pieds. \ notre visite mer­
credi. nous avons figuré qu'une 
personne de forte corpulence ne 
pourrait quitter la salle à man­
ger oui est adjacente à h cuisi­
ne. à cause de l'étroitesse de 
l’escalier

En ce qui a trait a l'escalier 
de sauvetage extérieur, ce n'est 
que de la pourriture, sans exa­
gérer. qui est condamnée depuis 
1969. par le ministère du Tra­
vail.

Conseil d'administration
Que font le gouvernement, 

plus précisément le MAS. le con­
seil d'administration et les mé­
decins \je conseil d'administra­
tion. >'e pouvant plus accepter 
une tn!!e situation en prenant 
consci°nce du phénomène de sé­
curité et de la qualité des servi­
ces. a contacté les média ri'in- 
forma'ion. la semaine dernière, 
afin d'alerter l'opinion publique 
et de faire prendre conscience 
aux fonctionnaires principale­
ment de l'urgence de la situa­
tion de trouver une solution 
rru'm0 temporaire

Mais encore la le M AS a étu­
dié et hier, étudiait encore. 
Toutefois, qui va-t-on blâmer si 
un malheur se produit'’ Sûre­
ment pas les fonctionnaires ou 
le dénuté ou le conseil d'admi­
nistration. ni personne en défini­
tive.

lyo Nouvelliste a contacté 
mercredi M Pierre-Paul Ar­
chambault responsable des per­
sonnes âgées, au sein de la di­
rection de la programmation 
du M AS. afin de savoir où en 
est rendu 1* dossier Vil’a B'ri- 
Humeur. elle oui devrait être 
fermé" flepuis 1969. mais encore 
ouv^r'e a cause de l'impossibili­
té. lai'=ent entendre des fonc- 
tionnares, de r?!oealiser les 26 
vieillards qu'il y avait au centre 
d'accueil, rmreredi. dont 21 sont 
ri'anci"ns ré idants rie Drum- 
mondville II a affirmé que les 
pensionnaires ne pouvaient pas 
passer l'hiver a Saint-Eugène et 
que l'on devrait déclencher l'af­
faire dans quelques jours Tou­
tefois on pourrait comprendre 
peu'"tre quelques semaines.

M. Archambault a expliqué 
que la lenteur du règlement du 
problème Villa Bel-Humeur 
était due. semble-t-il à la réalisa­
tion du projet concernant l'hôpi­
tal SainteCroix, de Drummond- 
ville, et qu'il a fallu, selon le

re-po"sable des personnes
âgées, sc placer dans un nou­
veau contexte de réaménage­
ment de l'hôpital Sainte-Croix.

Il a de plus admis que la pos­
sibilité de relocaliser les vieil­
lards de Saint-Eugène au Pavil­
lon D'Youville était envisagée 
depuis le début du dossier Saint- 
Eugène. mais le projet a été re­
tardé a maintes reprises. Il s'“st 
dit conscient de la situation mais 
qu'il n'était pas seul a decider 
d'une telle situation.

Il faut donc, selon M .Ar­
chambault, trouver une solution 
temporaire et faire la lumière 
sur tous les problèmes des vieil­
lards du grand Drummondville.

Il va même plus loin afin 
d'expliquer la lenteur du règle­

ment de ce problème 11 y a de­
bt longtemps que l'on a réserve 
1" Pavillon D'Youvü'.e mais il 
est également question d'un au- 
trc projet, soit la construction 
du bloc de services de l'hôpital 
Sainte-Croix qui se dessine et on 
attend

Enfin, en réponse à la ques­
tion de savoir pourquoi cinq ans 
pour prendre une décision sur 
des problèmes qui s'aggravent 
lamentablement, il répond qu'il 
y a des circonstances qui se 
sont produites, sans vouloir en 
dire plus, et qu’il y a finalement 
des facteurs qu'il ne veut pas 
divulguer, soulignant que c'est 
confidentiel. Il conclut qu'il faut 
partager le gâteau. L'on peut 
donc se permettre de douter de

la part du gâteau des vieillards, 
lorsque la population drum- 
mondvil'oise n'est desservie, re­
lativement aux nombreux pro­
blèmes des vieillards, qu'à SO 
p.c . alors que Victoriaville est 
desservi a 242 p.c., comme l’a­
vait fait remarquer la Chambre 
de commerce de Drummondvil- 
!e. dans son mémoire 1973-74.

L'on peut egalement ayiuter 
que la Transcanadienne est plus 
importante, ainsi que les petits 
bouts d'asphalte, que les vieil­
lards.

Mais il faut être prudent: on 
étudie constamment le dossier 
et, d'ici des jours, des semai­
nes, des mois et peut-être des 
années, l'on trouvera des solu- 
Uons.

C'est un véritable nid à feu cette Villa 
Bel-Humeur de Saint-Eugene. L'escalier 
de sauvetage a été condamné ainsi que 
tout l'établissement par le ministère du

Travail en 1969. Mais après cinq ans il y 
a toujours des pensionnaires. (Photo Bo- 
Solei!)
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I* sont quatre dans cette chambre a demi aérée, trop petite, ou l'on signale le manque de garde-robes. (Photo 
Bo-Soleil)


